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Malgré les difficultés rencontrées pendant cette période de 
crise hors normes vous recevez comme d’habitude 

L’AMI CREUSOIS
Malheureusement notre programme de manifestations 

estivales se trouve très compromis (voir page 3)
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EDITO
Après la pandémie ?
Chère Amie, Cher Ami,

Ces quelques lignes ont été écrites alors que nous étions confinés.
Pas de journaux quotidiens, pas de facteurs ni de factures mais foi-
son d’exposés verbeux de savants professeurs qui se contredisent trop 
souvent... Bref ! Tout pour vous remonter le moral.

Et pourtant, tous pouvaient constater que les arbres dénudés se cou-
vraient de mille feuilles de toutes les nuances du vert, que les bourgeons 
éclataient et que toutes les fleurs explosaient de joie. Le printemps 
arrivait...

C’était enfin l’espoir de la sortie du tunnel où 
ce virus chinois nous avait enfermé.
Cependant, ce confinement nous a rappelé que 
nous étions bien petits vis-à-vis de la nature et 
nous a fait redécouvrir la solidarité, la frater-
nité et le respect de l’autre.
La vie ne sera plus comme avant. Aurons-nous 
des réponses à la mise en cause de cette forêt de 
normes administratives --- notamment celles 
qui ont montré le retard à la prise de conscience 
du mal et leur incapacité à bien soigner les Français --- ainsi que celles 
qui, dans tous les domaines de l’activité, ligotent nos compatriotes ???

Le printemps, c’est aussi l’Espérance.
Jean GENETON

Président
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La lune, l’amie fidèle du paysan

« Le paysan creusois est tout naturellement, par goût et par nécessité, 
un fin observateur de la nature. Ses observations, dictées par la sagesse 
populaire, engendrent dictons et « remarques ». Elles s’appliquent aussi 
bien aux animaux qu’à la végétation ou aux astres. 
Bien entendu, ici comme ailleurs, la lune occupe une place de choix. 
Ses quartiers prennent les appellations évocatrices : lune vieille, pleine 
lune, lune jeune et lune perdue. »

Robert Guinot
Extrait de Vivre la Creuse
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Nos « G.O. » Georges DALLOT et Jean-Bernard 
LAPEYRE nous avaient concocté pour cet été un 
programme copieux et attrayant.

•  Le 12 juillet : Visite de la centrale hydro-électrique 
de Peyrat le Château, déjeuner en bordure du lac de 
Vassivière et croisière l’après-midi à la découverte 
des aménagements touristiques.

•  Le 10 août à La Souterraine : Visite de L’Office 
International de l’Eau, découverte guidée du cœur 
historique de la ville, pause et rafraichissement. à 
partir de 18 h à BRIDIERS :  Cocktail de bienvenue
Visite des coulisses et du camp américain
Repas sous chapiteau.
Placement gradins en VIP 
Spectacle : Un jour la victoire.

Par ailleurs, nos amis Monique et Gérard DUCROIZET 
avaient prévu pour notre traditionnel Repas d’été au 
pays une escapade chez nos voisins haut-viennois à 
Saint Léonard de Noblat.
Le matin : 
Visite d’une fabrique de porcelaine.
Déjeuner le midi au Relais Saint Jacques.
L’après-midi : 
Le Moulin du Got (dernier moulin à papier du Limousin 
encore en activité).

Ne pouvant pas préjuger de l’évolution de l’épidémie 
en cours et de ses conséquences nous avons décidé 
de suspendre l’intégralité de ce programme. Si des 
possibilités s’offraient à nous nous ne manquerions 
pas de vous en informer par mail ou sms.

Le Bureau. 

P.S. Pour ceux qui ne l’auraient pas encore fait, veuillez communiquer vos adresses mail et n° de portable à : 
contacts@lesamisdelacreuse.fr

Nos prochaines manifestations

Le Covid-19 
a anéanti 
le programme 
de nos 
manifestations 
estivales

In Memoriam
Nos adhérents qui nous ont quittés 
récemment :
M. Jacques Alamy, Mme Noëlle Bennett, 
M. Claude Leroy-Capelle, M. Claude Guyot, 
M. Olivier Patey et M. Jean Borde.

COTISATION
VERIFIEZ 

que vous avez bien réglé votre cotisation 2020
elle est indispensable pour notre Association.

Rendez-vous en dernière page
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G u i l laum in,  Madel ine, 
Osterlind, Détroy font par-
tie des peintres reconnus de 

la vallée de la Creuse à Crozant mais 
n’oublions pas Alluaud.
Gilbert Eugène ALLUAUD, est le 
petit-fils de François II l’aîné, qui 
fut maire de Limoges ainsi que de 
Saint-Yrieix-sous-Aixe, fondateur 
d’une grande entreprise de porce-
laine à Limoges et porcelainier lui-
même, cette famille est connue dans 
le monde entier depuis 1798. Gilbert 
Eugène fût décorateur de porcelaine, 
plus connu sous le seul prénom d’Eu-
gène il est né en 1866 à Saint Martin 
Terressus en Haute-Vienne et décédé 
à Crozant (Creuse) en 1947.
à l’adolescence ses loisirs sont ceux 
de la bourgeoisie de l’époque, il pra-
tique la chasse, la pêche, la photo 
ainsi que la « montagne ». En 1879, il fit l’ascension du 
Néthou (pic d’Aneto dans les Pyrénées). Venons-en à 

ses études. Un ami de la famille Ch. 
Donzel l’oriente. Il suit des études 
de lettres au collège des Jésuites à 
Paris puis des études de sciences 
au lycée Condorcet où il passe son 
bac. En 1885 c’est le service mili-
taire. Là il fait la connaissance 
d’un peintre, Jules Adler, celui-ci 
lui donne le goût de la peinture. De 
1886 à 1889, il fût élève à l’Académie 
Jullian et à l’école des Beaux-Arts à 
Paris. En 1887 il découvre Crozant 
et rencontre Armand Guillaumin, 
Madeline, Détroy entre autres, ainsi 
que le poète Maurice Rollinat qui 
deviendra un de ses amis. Le site 
l’inspire. Tous les étés de 1891 à 
1905, il résidera dans ce magni-
fique coin de Creuse et s’adonnera 
à peindre les paysages.
En 1905, il fait construire une villa 

« La Rocca », qui domine la vallée où il invite ses amis 
peintres, amoureux des beaux paysages.

Il peint entre autres « La 
Creuse à Fresselines » avant 
1900, La Sédelle, la Roche au 
confluent par temps gris (avant 
1913), paysage de Creuse vue 
de Crozant (1921), Brumes sur 
les ruines de Crozant (1925), 
Torrents et rochers (1925), 
Brumes hivernales sur la 
Creuse, les ruines de Crozant 
vues du confluent de la Sédelle 
et de la Creuse, la Creuse à

Eugène Alluaud,
seul grand peintre limousin de l’école de Crozant

Eugène Alluaud avec son chien

Décor Astara
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Il y a bien longtemps, après le Paradis terrestre, les 
animaux vivaient seuls.
La peur régnait !

Un jour, le chien qui vivait seul rencontra le lièvre. Le 
lièvre lui sembla un bon compagnon et ils passèrent la 
journée ensemble. La nuit, au beau milieu, le 
chien aboya. Le lièvre eut peur et lui dit : 
« Arrêtes ! Le loup va nous manger s’il 
nous entend ! » Le chien au matin quitta 
ce compagnon qu’il trouva peureux.
Marchant dans les bois, il rencontra le 
loup. Un cousin qui lui parut un bon 
compagnon. Il passa la journée 
avec le loup mais au milieu de la 
nuit, il se mit à aboyer. Le loup 
eut peur et lui dit « Arrêtes ! Si tu 
continues, l’ours va nous man-
ger !  » Le chien au matin quitta ce 
compagnon qu’il trouva peureux.

Poursuivant sa promenade dans la forêt, le chien rencon-
tra l’ours. Il se dit que ça pouvait être un bon compagnon 
et passa la journée avec lui. Pendant la nuit, le chien se 
mit à aboyer. L’ours eut peur et lui dit : « Arrêtes ! Sinon 
l’homme va nous tuer ! » Au matin, le chien quitta ce 
compagnon peureux.
Sortant de la forêt, le chien rencontra l’homme. Il  
l’accompagna toute la journée et pensa avoir trouvé le 

bon compagnon. Au milieu de la nuit, le chien 
se mit à aboyer. Il réveilla l’homme qui lui dit : 
« Continues ! C’est bien ! Si l’ours ou le loup vien-

nent, tes aboiements leur feront 
peur. »
Le chien pensa que l’homme était 
courageux et qu’il pouvait rester 
avec lui.
C’est pourquoi, l’homme et le chien 
sont devenus inséparables. e

Crozant 1925, le moulin de Génétin 
(1925), le Puy Barriou vu du chemin 
des Chevaliers, la Creuse au pied du 
rocher des Fileuses.
Il reçoit plusieurs médailles pour 
ses tableaux, ce qui l’honore. Les 
dernières années de sa vie, il réside 
à Crozant où il décède. Je termi-
nerai par cette phrase d’Yvanhoé 
Rambosson (critique d’art) « cette 
divination, cette sérénité qui lui sont 
propres, nous les retrouvons dans 
son art ». L’exposition ayant eu lieu 
à Rueil Malmaison en 2019 sur les 
peintres de Crozant a consacré une 
salle uniquement à Eugène Alluaud.
Il aurait été dommage de ne pas 
citer ce limousin-creusois parmi 
les peintres de Crozant. e

Michelle ALCISIADI-DUMEYNIE

Pourquoi les chiens 
vivent-ils avec les hommes ?
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Le 12 mars 
2020,  
à ParisInitialement prévue en décembre 

dernier mais reportée du fait des 
mouvements sociaux, la confé-

rence de Corine Valade sur les 
Réunionnais de la Creuse a fina-
lement pu se tenir le jeudi 12 mars 
dernier, juste avant le confinement.
Ainsi, c’est devant une trentaine 
d’Amis de la Creuse/Creusois de 
Paris que la romancière d’origine 
creusoise est revenue sur le passé 
mais aussi sur le présent de ces 
Réunionnais dits de la Creuse, sujet 
de son dernier roman l’Arbre des 
oublis publié en juin 2019 aux édi-
tions De Borée.

La genèse du roman

Ce roman prend racine en Creuse et 
comme pour ses précédents romans 
historiques, Corine Valade a, pré-
alablement à l’écriture de l’Arbre 
des oublis, mené un long travail de 
recherches et de collectes de témoi-
gnages, que ce soit en Creuse ou à 
La Réunion, travail qu’elle nous a 
fait découvrir.
Pour ce faire, elle a donc étudié 
les nombreuses sources bibliogra-
phiques disponibles sur le sujet 
et surtout, elle s’est rapprochée 
d’associations, comme Kreuzéol à 
Guéret ou encore la Fédération des 
Déracinés en région parisienne, pour 
recueillir le témoignage des acteurs 
de cette Histoire.

Elle a également été sur l’île de La 
Réunion pour s’imprégner de la 
culture et des paysages auxquels 
ces enfants ont été arrachés mais 
aussi pour échanger, grâce à l’as-
sociation Rasinn Anler, avec des 
témoins, des universitaires et des 
historiens, comme Philippe Bessière.
Ces nombreuses rencontres lui ont 
permis de restituer l’histoire singu-
lière de ces enfants réunionnais et 
de nourrir les personnages, réels ou 
fictifs, de son roman pour les inscrire 
dans les « rails » de l’Histoire.

Le contexte historique

Ainsi, l’Arbre des oublis n’est pas 
qu’une fiction basée sur cette affaire 
d’état, c’est un roman documenté 
et sans parti pris, qui nous permet 
d’appréhender la réalité historique 
du vécu de ces réunionnais dits de 
la Creuse.
Corine Valade s’est donc attachée à 
présenter lors de sa conférence les 
multiples facteurs qui expliquent le 
choix des pouvoirs publics d‘envoyer 
ces jeunes enfants en métropole à 
partir de 1963.
Cela tient tout d’abord à la situa-
tion de l’île de La Réunion qui 
connaissait une croissance rapide 
de la natalité, un manque d’in-
frastructures scolaires, un taux de 
chômage important, le tout dans 
un contexte politique, dominé par 

le parti communiste, 
propice à un terreau 
révolutionnaire.
Mais, cela tient aussi 
à la situation de nos campagnes en 
métropole, avec l’exode rural des 
trente glorieuses, nos territoires 
ruraux s’étaient dépeuplés au pro-
fit des villes et la main d’œuvre y 
manquait.
Sous l’impulsion de Michel Debré, 
élu député de La Réunion en 1963, la 
décision a été prise de faire venir en 
métropole des enfants réunionnais.
Au départ, on va déplacer les enfants 
qui sont capables de travailler, puis 
des enfants de plus en plus jeunes 
pour éventuellement les faire adop-
ter. Les enfants concernés peuvent 
être regroupés sous trois catégo-
ries : les mineurs en garde sur déci-
sion de justice, à qui on promettait 
de faire des études en métropole, 
les mineurs recueillis temporaires, 
dont la DDASS s’occupait pendant 
un temps donné, et les pupilles de 
l’état.
D’ailleurs, cette catégorie des 
pupilles de l’état représente cer-
tainement le plus grand scandale 
politique et moral de cette affaire 
d’état, car pour que ces enfants 
soient considérés comme abandon-
nés, on a demandé aux parents, céli-
bataires le plus souvent, de signer des 
papiers qu’ils ne comprenaient pas, 
en leur laissant penser que c’était 
pour un placement temporaire alors 
qu’il s’agissait en réalité d’un acte 
d’abandon.

L’arrivée en Creuse

Le dépeuplement de notre dépar-
tement peut expliquer en partie le 
choix de la Creuse, mais c’est cer-
tainement aussi parce qu’il existait 
à côté de l’hôpital une structure 
avec une capacité d’accueil suffi-
sante pour recevoir ces enfants et 
assurer leur prise en charge sur le 

Conférence de Corine Valade 
sur les Réunionnais de la Creuse
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plan sanitaire et scolaire.
Plus de 2 000 enfants sont ainsi 
arrivés en Creuse sur une période 
de 20 ans (1963-1982), ils passaient 
souvent quelques jours dans ce 
centre d’accueil avant d’être placés 
au départ dans la Creuse mais aussi 
ensuite dans d’autres départements, 
le Gers notamment.
Il faut s’imaginer l’arrivée de ces 
enfants réunionnais pour com-
prendre le traumatisme qu’ils ont pu 
vivre. Les « contingents » d‘enfants, 
à peine débarqués à Paris, prenaient 
le car pour arriver en Creuse géné-
ralement en octobre ou novembre, 
habillés comme en été et ne parlant 
le plus souvent que le créole.
Ces enfants étaient ensuite dispat-
chés dans des familles, dont cer-
taines pouvaient être bienveillantes 
car en mal d’enfants et d’autres 
moins attentionnées car le place-
ment de ces enfants par l’état leur 
avait été présenté comme l’envoi 
d’une main d’œuvre.
Il y a donc eu de la maltraitance sur 
ces enfants, il ne faut pas le nier, mais 
il ne faut pas non plus généraliser et 
occulter les familles qui ont apporté 
de l’amour à ces enfants.

Des enfants en quête 
d’identité

Enfin, Corine Valade a terminé sa 

conférence en revenant sur un phé-
nomène qu’elle a ressenti chez les 
Réunionnais de la Creuse, celui de 
la quête d’identité, que l’on retrouve 
d’ailleurs chez Lili, l’héroïne de son 
roman.
Car, il ne faut pas oublier que ces 
enfants ont été déracinés et qu’ils 
ont besoin de se reconstruire. Que 
ces enfants aient été ou non adoptés, 
ils se posent légitimement des ques-
tions sur leur origine, leur racine. 
D’autant plus, qu’on leur a le plus 
souvent menti, l’Etat leur laissant 
croire qu’ils avaient été abandonnés 
alors même qu’ils pouvaient avoir 
encore des parents ou de la famille 
à La Réunion.
Des familles creusoises ont accom-
pagné ces jeunes réunionnais, pour 
leur donner confiance et qu’ils s’en 
sortent. Certes, tous les jeunes 
n’ont pas pu profiter de cette soli-
darité mais certains ont su ainsi se 
construire avec cette double identité, 

cette double culture (leurs racines 
sont créoles mais ils ont toujours 
vécu en Creuse), qu’ils ont désormais 
la volonté de transmettre pour aller 
sur le chemin de la résilience.
Et, c’est maintenant au tour des 
enfants des Réunionnais de la 
Creuse de connaître l’histoire de 
leurs parents de manière à se nour-
rir de cette double identité créole et 
creusoise !
à l’issue de cette présentation his-
torique, le traditionnel pot offert par 
l’Association a permis d’échanger 
entre Amis présents et de prolonger 
les questions et commentaires avec 
Corine Valade.
Nous ne pouvons donc que remercier 
les Amis qui ont permis l’organisa-
tion de ce bel après-midi, ainsi que 
l’auteure, Corine Valade, pour sa 
conférence objective et complète qui 
nous a mis en lumière l’histoire des 
Réunionnais dits de la Creuse. e

Arnaud BILLOUÉ

Corine Valade et Jean Geneton
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Avant le grand exode rural 
des années 50 nos cam-
pagnes creusoises étaient 

jalonnées d’arbres fruitiers, plan-
tés dans les haies qui délimitaient 
les différentes parcelles ou près des 
maisons, dans les « couderts » ces 
terrains clos à proximité des porche-
ries où le cochon que l’on engrais-
sait venait se dégourdir les pattes 
au moins une fois par jour. C’était 
généralement des arbres vigoureux, 
des pleins vents qu’on ne taillait pas. 
Des variétés rustiques rarement 
véreuses malgré l’absence de trai-
tement chimique.
La diversité des espèces et leur matu-
rité échelonnée permettaient d’avoir 
des fruits une grande partie de l’an-
née. Parlant des cerises ma mère se 
plaisait à dire : Nous en avons de 
Pentecôte jusqu’à la Sainte Marthe 
(le 29 juillet).
La mécanisation à outrance de l’agri-
culture, la disparition des petites 
propriétés, le remembrement ont 
eu raison des haies et les fruitiers 
ont disparu avec elles et il y a bien 
longtemps que l’on n’engraisse plus 
son propre cochon entrainant ainsi 
la disparition des couderts.
Notre petite propriété familiale 
regorgeait de fruitiers de toutes 
sortes et mon père m’avait appris à 
greffer alors que j’étais très jeune. 
J’ai donc encore à l’heure actuelle 
pu conserver un certain nombre de 
ces variétés.

La poire Argent
C’était une variété très répandue en 
Creuse dans la région de Bourganeuf, 
elle a pratiquement disparu de nos 
jours.
De grosseur moyenne, de forme 
conique, fortement arrondie et 
quelques fois plus globuleuse et 
légèrement écrasée. La peau est 
rude au toucher, entièrement bron-
zée, ponctuée de roux et semée 

généralement de quelques marbrures 
jaune verdâtre. Très juteuse, sucrée 
et aigrelette à la fois elle possède 
un délicieux arôme. Maturité : fin 
octobre, début novembre.
Attention : ne pas confondre avec la 
poire Angélys créée par l’INRA en 
1998 mais qui malheureusement n’a 
pas les mêmes qualités gustatives.
Poire argent, mes parents la nom-
maient ainsi, c’est le nom que lui 
donne également les quelques chan-
ceux qui ont encore cette variété 
dans leur verger. Pendant des années 
j’ai recherché dans les jardineries, 
dans les livres et revues spécialisées 

mais je n’ai jamais trouvé de poire 
argent.
En octobre dernier j’ai donné un de 
ces fruits à mon ami Denis, adhérent 
des Amis de la Creuse-Les Creusois 
de Paris qui fait partie par ailleurs 
d’une importante société pomolo-
gique. Un mois plus tard le diagnos-
tic tombait. Je connais enfin le vrai 
nom de cette poire : Poire Miller 
(nom d’un célèbre botaniste anglais).
Chers Amis lecteurs si l’un d’entre 
vous souhaite greffer un poirier de 
cette variété je tiens des greffons à 
votre disposition, en faire la demande 
à : contacts@lesamisdelacreuse.fr.

La poire Argent 
et la Bargamouto
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Cahiers des Amis de la Creuse !
La collection comporte à ce jour 29 ouvrages*

Passez dès à présent votre commande à l’adresse  
suivante : Les Amis de la Creuse-Les Creusois de Paris
Le Planchadeau-23460 Saint Pierre Bellevue 
en joignant un chèque de 10,10€ 
(8€+2,10€ de frais d’envoi)

Également disponibles dans de nombreuses librairies 
et offices de tourismes creusois

* Retrouvez tous les titres sur notre site www.lesamisdelacreuse.fr



Les Amis de la Creuse • Les Creusois de Paris

10

JUIN 2020

La tradition orale rapporte que, vers 1760, 
le marquis Joseph de Lestrange se rendit 
en Russie où il fut reçu à la cour de la 
Grande Catherine. Il en apprécia cer-
tainement le faste, mais fut plus encore 
ébloui par la prospérité et la beauté des 
jardins. Il tomba, dit-on, en admiration 
devant des choux pommés. Il s’informa, 
découvrit que chaque chou plantureux 
pouvait peser jusqu’à 15 kg et qu’il était 
très résistant au froid. Mieux : il se 
contentait d’une terre pauvre pour croître 
de belle manière tout en offrant une capa-
cité de conservation exceptionnelle. 
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Extrait de Vivre la Creuse
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«I wandered lonely as a cloud
that floats on high o’er vales and hills

when all at once I saw a crowd,
a host of golden daffodils.»

That is part of the poem The Daffodils by the great English poet 
William Wordsworth. A poem often recited by mother to us 
children, she recited it and we did actions to it, I read it at her 
funeral. Poetry always seems to be there for us during difficult, 
sad or happy times, when we need compassion, understanding, 
laughter and hope. When my husband died young, my sister in law 
bought me an anthology of poetry, it helped so much at a time 
when one can’t always concentrate on a long novel, and those 
poems brought empathy, kindness and encouragement.
So it is during this difficult time of confinement that poetry is 
there once again to help us through the days, weeks and months. 
Poetry can allow us to dream, to imagine, to think and to realise 
that we are not isolated in our small world but part of a big 
picture; others have travelled on the same journey.
Of course there is not only reading poetry but writing it too, 
writing is a therapy, giving us the freedom of self expression 
perhaps when we need it most, it is good for the soul. We can also 
play with words and language there is no right or wrong way in 
poetry. Poetry is music in language.
Perhaps we all began with a love of poetry and rhymes when 
children but tend to lose it as we get older, using language as a 
communicational, practical tool instead of seeing language as fun, 
full of imagination and fantasies. It can take time to develop an 
enjoyment of poetry, but poetry also teaches you to be patient.
Learning poetry by heart is a challenge when you get older, 
children seem to be able to recite a poem after only a couple of 
readings, but it is a worthwhile challenge especially while we are 
confined in our homes.
April is ‘Poetry Month, perhaps every month should be a poetry 
month to celebrate poetry in good times and bad times.
It is 250 years since the birth of Wordsworth on 7th April 
1770, he died on the 23rd April 1850, his ‘romantic poetry’ is as 
relevant now as it was during his lifetime, he said ‘poetry is the 
spontaneous overflow of powerful feelings it takes its origin from 
emotion, recollected in tranquility.’ We are lucky in the Creuse to 
have tranquility, even more at the moment, perhaps this isolation 
will encourage us to explore our feelings and events while reading 
and writing poetry, playing with words, sharing our feelings, we 

are not alone.

I wandered lonely as a cloud
Je flânais solitaire comme un nuage  by Julia Dunbar

« Je flânais solitaire comme un 
nuage

qui flotte au-dessus des vallées
et des collines

quand tout à coup
je vis une énorme masse,

des myriades de jonquilles dorées. »

Cela fait partie du poème The 
Daffodils - Les jonquilles - du 
grand poète anglais William 

Wordsworth. Un poème souvent 
récité par ma mère à nous les enfants, 
et qui a souvent guidé nos actes ; je l’ai 
lu à ses funérailles. La poésie semble 
toujours être là, pour nous, dans les 
moments difficiles, tristes ou heureux, 
où nous avons besoin de compassion, 
de compréhension, de rire et d’espoir. 
Quand mon mari, encore jeune, est 
décédé, ma belle-sœur m’a acheté une 
anthologie de poésie, qui m’a énormé-
ment aidée dans cette période où l’on 
ne peut pas toujours se concentrer 
sur un long roman, et ces poèmes 
m’ont exprimé de l’empathie, de la 
gentillesse et de l’encouragement.
C’est donc en cette période difficile 
de confinement que la poésie est là 
une fois de plus pour nous aider à 
passer les jours, les semaines et les 
mois. La poésie peut nous permettre 
de rêver, d’imaginer, de penser et de 
réaliser que nous ne sommes pas 
isolés dans notre petit univers, mais 
que nous faisons partie d’un large 
ensemble et que d’autres ont tra-
versé les mêmes épreuves que nous.
Bien sûr, il n’y a pas seulement la 
lecture de la poésie, mais aussi 
l’écriture, l’écriture est une théra-
pie, qui nous procure la liberté de 
l’expression personnelle, peut-être 
quand nous en avons le plus besoin, 
et c’est bon pour l’âme. Nous pou-
vons aussi jouer avec les mots et la 
langue, il n’y a pas de bonne ou de 
mauvaise méthode dans la poésie. La 
poésie, c’est la musique du langage.
Nous avons, nous tous, commencé 
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L’éternelle 
jeunesse

enfants, avec un amour de la poésie 
et des rimes, mais peut-être avons-
nous tendance à le perdre à mesure 
que nous vieillissons, en utilisant 
le langage juste comme un outil de 
communication, pratique, au lieu de 
l’envisager comme amusant, plein 
d’imagination et de fantasmes. Il 

faut du temps pour développer le 
plaisir de la poésie, mais la poésie 
nous apprend aussi à être patients.
Apprendre la poésie par cœur est 
un défi quand on vieillit, alors que 
les enfants sont capables de réciter 
un poème après seulement quelques 
lectures, mais c’est un exercice 

enrichissant surtout pendant que 
nous sommes confinés à domicile.
Avril est le mois de la poésie, 
peut-être que chaque mois devrait 
être un mois de poésie pour célé-
brer toujours la poésie dans les 
bons et les mauvais moments.
Cela fait 250 ans que Wordsworth 
est né, le 7 avril 1770. Il est mort le  
23 avril 1850, sa « poésie romantique » 
est aussi pertinente aujourd’hui 
qu’elle l’était de son vivant, il dit 
que « la poésie est un débordement 
spontané de sentiments puissants qui 
viennent de l’émotion, des souvenirs 
qui, dans le calme, nous reviennent ». 
En Creuse nous avons la chance 
d’être au calme, encore plus en ce 
moment, peut-être que cet isolement 
nous encouragera à méditer sur nos 
sentiments et les événements tout en 
lisant et en écrivant de la poésie, en 
jouant avec les mots, en partageant 
nos sentiments, nous ne sommes pas 
seuls. e

Traduction Jacques AULANIER

Un jour, le père Mathias arriva au café de la place, l’air fier et content.
« Eh bien ! Mathias, lui lancèrent ses amis, on dirait que tu viens de découvrir un trésor. Tu as l’air tout 
gai ». 

« Je suis bien ; mieux, je vais mieux, dit-il. J’ai 
soixante dix huit ans et je viens de découvrir 
que j’ai toujours la force que j’avais quand j’avais 
vingt ans ! »
« Et comment as-tu découvert cela ? »
« C’est très simple. Vous voyez l’énorme pierre 
qui est devant ma maison ? Eh bien, à vingt ans, je 
n’arrivais pas à la soulever ni même à la bouger ». 
« Et alors ? »
« Aujourd’hui, j’ai essayé, je n’y suis pas arrivé 
non plus, exactement comme à vingt ans ».

Extrait du Cahier n° 15
Histoires de Jarnages
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Coopté comme « invité per-
manent » au sein du Comité de 
Quartier Nation-Picpus, je suis 
donc intervenu pour que la Ville 
de Paris modifie les plaques de la 
rue Pierre Bourdan en rajoutant la 
mention « Résistant ». Ce qui fut 
fait très rapidement par les services 
municipaux, comme en témoigne 
la photo que nous publions ici.
Ce n’est là qu’une modeste contri-
bution pour servir la mémoire 
d ’un de nos grands hommes.
J’invite ceux qui ne l’auraient déjà fait 
à se reporter au n°3 des « Cahiers » 
dans lequel Pierre Chatignon, 
journaliste de talent aujourd’hui 
disparu, originaire de Bussière-
Dunoise, brossait un portrait com-
plet et vivant « d’une grande figure 
de la Seconde Guerre Mondiale »..

Le lycée Bourdan de Guéret
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Ce roman donne l’occasion de découvrir 
l’immense talent de Shumona Sinha et son 
attirance pour la culture russe. Tout part de 
Calcutta, sa ville natale, celle aussi de son 
héroïne Tania. Nous sommes dans les années 
1980. La jeune fille se prend de passion pour 
une maison d’édition russe, fermée dans 
les années 1930. Son enquête traverse le  
XXe siècle, elle nous plonge dans une Russie qui 
haïssait les livres, mais aussi dans la tradition 
étouffante de l’Inde. Une ode à la culture et à 
la puissance de la langue maternelle. L’heu-
reux mariage de l’histoire et de la littérature. 
Passionnant.

L’écrivain auvergnat Antonin Malroux nous 
conduit au pays des bougnats, à la fin du  
XIXe siècle. Un jeune cantalien s’apprête à 
effectuer le tour de France du compagnon-
nage. Il annonce qu’il épousera sa bien-aimée, 
à son retour, dans deux ans. Lui, son rêve est 
de devenir charpentier. Mais, deux ans, c’est 
très long pour des amoureux séparés...

La photographie, la carte postale, l’œuvre 
d’art... Toute image est une énigme. Bailly 
propose de caractériser la force avec laquelle 
une image se souvient mais aussi de nous 
demander d’identifier ce souvenir. L’enquête 
traverse les époques, elle se décline en  
13 chapitres. Un regard lucide sur une époque 
qui nous assaille d’images de toutes sortes. 
Jusqu’à la saturation.
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Vous aimez la Creuse ?  Nous aussi !  Alors, rejoignez-nous !!! 

Retrouvez nous sur 

 le Web 

www.lesamisdelacreuse.fr 

Née en janvier 2013 de la fusion des 
Associations « Les Amis de la 
Creuse », fondée en 1991 et « Les 
Creusois de Paris », fondée en 1931, 
notre association a principalement pour 
but la promotion des arts et des tradi-
tions rurales à travers différentes mani-

festations culturelles, littéraires et éco-
nomiques. 
Elle a également vocation de s’intéres-
ser à la mémoire de personnages creu-
sois illustres et de faire découvrir les 
richesses et le patrimoine de la Creuse. 
 

LES AMIS DE LA CREUSE-LES CREUSOIS DE PARIS 

NOS PARTENAIRES sont des amis de la Creuse :  Supporters fidèles et précieux de notre Asso-
ciation, ils vous le font savoir en se montrant sur notre site Web et dans notre bulletin. 

Si vous souhaitez montrer votre 
logo sur notre site Web et dans 

notre bulletin, nous contacter à : 
contact@lesamisdelacreuse.fr 

Règlement par chèque à l’ordre de : 
Les Amis de la Creuse-Les  

Creusois de Paris 
A adresser à : 
Jean GENETON 
Le Planchadeau 
23460 Saint-Pierre-Bellevue 

Retrouvez-nous 
sur le WEB

www.lesamisdelacreuse.fr

Si vous souhaitez montrer votre
logo sur notre site Web et dans 

notre bulletin, nous contacter à :
contacts@lesamisdelacreuse.fr

Filature 
de Rougnat 

Le Moulin neuf 23700 Rougnat
+33(0)5 55 67 06 04
www.fonty.fr

www.atulam-pose-fenetres.fr

Philippe Soulmagnon

37 av. de Stalingrad
23000 GUERET
Tél. 05 55 52 23 23
Port. 06 73 87 96 91

psoulmagnon@atulam.fr
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Les Amis de la Creuse - Les Creusois de Paris
Née en janvier 2013 de la fusion des Associations «Les Amis de la Creuse» 
fondée en 1991 et «Les Creusois de paris» fondée en 1931, notre association 
a principalement pour but la promotion des arts et traditions rurales à 
travers différentes manifestations culturelles, littéraires et économiques.
Elle a également vocation de s’intéresser à la mémoire de  
personnages creusois illustres et de faire découvrir les 
richesses et le patrimoine de la Creuse.

Nos partenaires sont des amis de la Creuse : supporters fidèles et précieux de notre  
Association, ils vous le font savoir en se montrant sur notre site Web et dans notre bulletin.

Vous aimez la Creuse ?  
Nous aussi ! Alors, rejoignez-vous !
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